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raoins *aeqn'au Jour ou , nos crédita é tant 
épuisés, nous aurons besoin de demander 
de nouvelle^ ressources au budget de la 
ville, qu i sera, voua en avez la conviction, 
en mesure de nous les fournir . 

> Noua n 'avons pas , Monsieur le Maire, 
à nous défr-ndre d 'avoir .pour équil ibrer notre 
Second ÎJtidget, prévu dans les services les 
réduct ions q u e vous n 'approuvez pas; elles 
nous ont été imposées par la décision du 
Conseil municipal . 

» E n sa séance du 56 décembre dernier , 
sans ratifier vos prome-ses et sans prendre 
d 'engagement de nous accord T plus tard un 
nouveau crédit en cas d'insuffisance de celui 
qu ' i l votait , le Conseil a décidé qu ' i l y aVaii 
lieu d'ajourner l 'approbation de not ie bud­
get e t de nous le retourner pour y inscrite 
en recettes, comme allocation de la vill<\une 
somme de cent t rente mille francs au lieu 
de celle de cent c inquan te -qua t r e mille que 
nous avions demandée . 

» Le Conseil s'est basé, pour fixer cett^ 
gomme de 150,0»if) fr., su r les ciédits de 
môme valeur qu ' i l nous avait alloués pour 
l 'exercice de 1873, sans tenir compte que 
rien n 'assurai t que ces crédits aura ient 
suffi.. 

» I ls étaient insuffisants, comme vous le 
montrera l 'état détaillé des dépenses de 
1873 . On ne peut , d u reste, connaître 
exactement la dépense totale d 'un exercice, 
que lors de la clôture de son compte admi 
ntetratif. 
. > Vous nous di tes , Mons ieur le maire . 
qu ' i l n 'est j amais en t ré . lans les intent ions 
de l 'adminis t ra t ion n i dans celles du Con­
seil municipal de d iminuer l ' importance 
des services dans les établissements que 
nous adminis t rons : nous prenons ccte de 
cel te déclaration, en regret tant qu'elle n'ait 
pas figuré dans la délibération a u i nous 
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' ous l'avez e n t e n d u , 

~ qu i 
faisait connaî tre le vote d 'un crédit réduit 
a cent t rente mille fr. 

i Cette in tent ion de mainteni r les servi 
ces exis tants impl iquai t nécessairement l ' ap­
probat ion des frais. N'est il pas évident que , 
si nous devons mainteni r des services dont 
l ' importance est déterminée, la dépense 
qu 'ex igent ces services i st fi/rcée, et qu 'el le 
ne Saurait être augmentée ni d iminuée par 
le p lus ou le moins d 'exact i tude dans les 
prévisions budgétaires de son chiffre ? Nos 

f(révisions, d 'ail leurs, é taient justifiées: nous 
• p rouverons plus loin. 

» Nous avons le plus vif désir, Monsieur 
le maire , d'éviter l i s différends qui se sont 
p lus ieurs foû produits à l'occasion de nos 
budgets ent te les deux adminis t ra t ions m u ­
nicipale et hospitalière. Mais pour que nous 
puissions a t te indre ce but , il faut que nous 
sachions d'Lne façon certaine comment le 
Conseil municipal entend exercer le concours 
qu ' i l accorde a u x établissements hospi ta­
l i e r s . 

» Il n ' y a que deux alternatives entre les­
quelles il faut choisir. Ou le Conseil précise 
le chiffre d 'une allocation fixe, e t alors nous 
devons, comme conséquence log iaxe , pro-

Eortionner nos secours à cette allocation; ou 
îen il nous ind iqua l ' importance des ser­

vices qu ' i l désire nous voir mainteni r 
et, en ce cas, il s 'engage, que l les que 
soient les ressources d u b u d g e t de la 
ville, à nous donner un subside en rapport 
avec la dépense qu ' i l nous impose et q u e 
nous avons à justifier au t rme de chaque 
exercice. 

» Qu 'une déclaration catégorique d u Con­
seil municipal nous fasse connaî t re celle do 
ces deux alternatives qu ' i l préfère adopter 
comme règle de ses rapports avec n o u s . 
Quelle qu 'el le soit nous nous y en confor­
merons . « 

» Nous vous prions. Monsieur le 
maire , de vouloir bien solliciter du Cons* i l 
la plus prompte décision possible. En l 'at­
tendant nouai maint iendrons l 'état de nos 
services tel que vous l'avez approuvé. 

» Nouaavons retardé uotra répouse de 
quelques jours , afin d 'être en mesure d ' y 
jo indre : 

»1° L'état détaillé des dépenses de 1873 ; 
» 2° Un tableau comparatif des pr ix des 

diverses fournitures pour 1874. 
» De ces deux documents que nous vous 

remettons inclus, il résulte que nos appré ­
ciations de dépenses pour 1874 étaient loin 

Ï M S * ! ? 1 , <nou§ «*on- ™»Pt< les 
a 10 u ? , ? à ? f r ; ° 5 P ° u r l ' ^ m a l et 
M I L t ] ^ s P ' C P ; la m - y e n n e m u t a n t 
ôtéetPl i T d ^ r 8 7 3 tSt d" 2 ^ » d ' u " 

d « f i n q » f r Ï J i ' U l r p ) ' « ' t 1 ™ é c o n o m i e 
de 6,098 fr. établ-e en faveur de 1874 nar 
le second document , ne vient que suppléer 
a nnauf f iaanc . de nos prévision, , P P 

» Veuillez agréer, M . le Maire, e tc . 
a'.gaé : B E R T B A U X , D C , F . E R -

NOULT, L . 
TINE , L . 
MONPRKZ 
BOSSUT. 

M. Motte-Bossut : V 
Messieurs le prix calculé de la journée , sur 

î e q U AVoon r S p i C ; S ? " / f o n d é l e u r d 'mrmde 
?!« AA ' ° f r " é l a U , D««*W» au prix rée l . 
Les dépenses sur lesquelles avait été basé ce 

. P r i m e ï r i T i e ' î t n<> comprenaient q u e cinq 
S w i i * ; l f t , ( ' u a t r i è ™ , ce lu i 1 de fiu 
c é d e l * y

a
a n t é , é P l u s c h a f g é q»« l e . p ré ­cédents , a majoré sensiblement le ?r ix 

fes l a J ? u , r ? * V t I f s réductions obtenues sur 
oèiiie * S ' ° n S d e , 8 7 4 ' c o m p o s e n t à 
, P h S L • à>mr°uc* ^ e i« TOUS s ignal- . Le 
• ces lT°,qaé P a , r J a C ° ^ ' ^ i o n d-s hos­
pices est et resta donc inférieur à la mérité ; 
, r

y , a ? 0 D C aucune économie à e .pé re r ; 
ILE s ' S a n s u n e augiaeula t ion de sub-
™ J L J y a u 7 f ° i - c ë m e n t une réduction pro 
p r l .onnelle dans le nombre de lits d e l ' h ô -
nitat â la disposition d^s malades de tout» 
na tu re . 

M. Daude t : Pe r sonne de nous n 'avai t 
connaissance de la demie ; e lettre que vien 
de nous lire M . Molte-Bossut . Je, demand 

la 

Le témoin — Non, monsieur , je ne sais 
pas . ' J 

Le président . — C'est M. Gladstone. E n 
avez-vous entendu parler? 

L e témoin. — Oh oui'l je connais beau­
coup M. Gladstone. 

Lm p rés ident . - Et quel part i représente-
Le témoin. — J e crois que c'est le par t i 

radical. * 
Le président . — Et quelle est i'opinio-i 

des radicaux ? 
Lo témoin. - C ' e s t d'être le meilleur 

parti (B;>jyante hi lar i té) . 
Le président au t r ibunal . — Et voilà un 

yZn YT.1TU'S q U e . D,)US a d o u n é s l a loi de 
1867 ! J étais curieux à savoir à quel 
d ignorance wr ta taa de ces électeurs 
vaieut parvenir . Témoin, allez vou 
seoir I 

p-iint 
pou-

Personne de nous 
t 

nde 
que Ja quest ion ne soit pas di=cutée au ­
j o u r d ' h u i , que le do-sier soit renvoyé à la 
Commission des finances, qui modifie.a ou 
main t iendra ses conclusions 
pe.-é la valeur des argument 
la Commission hospital ière. 

La suite à va prochain numéro. 

T R J B I I A I X 

On a appelé samedi , à la première cham­
bre d u t r ibunal civil de la Seine, une affaire 
Guizot contre l ' impératrice, au nom et 
comme tutr ice de sou fil3 mineur . M Gui ­
zot a y a n t appris que son fils avait reçu de 
l e m p e i e u r Napoléon I I I , il y a quelques 
a, nées , uue somme de 50.000 francs, a fait 
des offres réVIIes de pareille somme avec les 
in térê ts , et il dr-mauae au t r ibuna l de 
noncer la Validité de ces offres A 
des causes, l'affaire a été 
t a i a e . •-

pro-
1 appel 

remise à h u i -

après avoir 
invoquas par 

CONVOI FUNÈBRE •?«£" 
naissanc-s de la famille W I L L E M A 8 Q U E -
L I E R qu i , par oubli , n 'aura ient pas reçu 
de let tre de faire part du décès de Dame 
AG.NÈS JOSEPIT j l A S Q ' E L I E R . épou.*e de 
Monsieur P I E R R E J O S E P H W I L L E , décédé<-
à Roubaix , le 4 mai 1874- soot priés de 
considérer le pies nt avis comme en tenan t 
lieu et d'assister aux convoi et set vice so­
lennels qui auront l ieu le mercredi C mai , à 
9 heures 3/4 du 
D u r a » . • 

L'AssembléV; à 
S t -P ie r re , 38 . 

<fi tné le 
I Y. mx 
répnbli-

rnat in, en l'église N c t i e -

la maison mor tua i re , rue 

OBIT SOLENNEL 

les quittances. 
En ce moment, Gandoin parut sur le 

seuil. 
Son pantalon de lasting cffiloqué par 

le bas et tout luisant aux genoux, sa 
vieille redingote usée jusqu'à la corde 
et boutonnée jusqu'au menton, son cha­
peau roueeàtre et déforaié, tout en lui 
sentait le dénuement, la misère. 

— Pardon I pardon si je suis impor­
tun, fit-il avec un obsé-juieux nalut, 
j'aurais deux mots à dire à M. Paul 
Raynal. 

Et comme celui-ci s'avançiit à sa 
rencontre : 

— Al-_rci de vous être souvenu du 
pauvre Gandoin ! poursuivit-il. Àh ! 
Ce-ltc visite d'hi 

Un ob ; t solen­
nel d u mois 

Sera célébré en lVglise Sain t Mart in , le 
mardi 5 mai 1874, à n o i f h ures et demie,-
pour le repo> dol 'ârne d:> Moti-i-ur A N T O I N E 
EnouARn H U M E Z , l i eu tenant de la l " 
c imoagu ie des .S^p•!urs-Porr'pi"rp. décédé à 
Rouba ix , le 13 avril 1873;d;*irs sa c i n q u a n t e -
ci : iquième a n n é e . 

Les personnes qu i , par oubl i , n ' en ra ien t 
pas reçu de lettre de faire par t , sont priées 
déconsidérer le présent avis comme en t m ^ n t 
l i eu . 

F&itg Divons 
— E n incident qui a failli prendre les p ro ­

portions d 'un événement a eu lieu dimanche) 
aux Pla tanes , à Pt-rpignan. P e n d a n t q u ' u n e 
foule nombreuse écoutait la mus ique , uno 
t o i t u r e s'est in t rodui te , contre l 'usage, dans 
la graado allée et le bru i t s'est répandu 
que cette vo i tu ie renfermait le général 
carliste Sabal ls . La foule s'est ruée sur la 
voiture, la poiiee e t accourue, le t u m u l t e 
était à son comble. Ha ineusemen t des amis 
sont arrivés et oui la i tprompiement éloigner la 
voi ture. Voici l 'explication de ce fait : 

Le généial Sabal ls , sor tant de la villa 
dans une voilure de louage,et en tendan t do 
loin la mus ique mil i ta ire , dit au cocher de 
lo faire pa s se r a proximité de la mus ique 
pour pouvoir l 'entendre un ins tan t . Au lieu 
de suivre la route des jardin*, le cocher se 
lança é tourdiment au mil ieu de la p rome­
nade . 

— A propos d 'une élection dans u n d is ­
trict angla is , s'est élevé un procès relatif à 
u n e pét i t ion s igna lan t des abus électo­
r a u x . 

La cour d'appel de Rouen a co 
j r g e m e n t rendu par le t r ibunal 
d.-ms le procès in tenté à Y Union 
caine par M. le eue d • IiiCglie. 

T.f Figaro a imer ce que trois precès en 
diffamation lui so r t in tentés en môme 
tempe . On lui demanda pour ces trois affai­
res léunies , 310,000 francs de donumages-
in té iô ts . 

Nouvelles du soir 
Oti nous cciit de Pari*, co mr.fîn : 
Ainsi que l 'avaient fait pressentir les d é ­

pêches sdics-i-éts au comité de - a s su reu r s du 
Havre , le t -an-at lanl iquc Amérique^ remoî-
nué par le Neptune et suivi par le Jean-
Bari. est pa i t i t amedi soir de P l y m o u t b , 
I-CUB le cr mmandi m u i t du ca t i i a ine Franceul 
de la (Joriip.'^iiie t r an -a t l an t i que" avr-c c in-
cjuaiite h o m u n s . Il a fait la tiavcr.-ée vei.t 
debout , n a i s avoc beau temps. Ar/ivé cxx 
rade au H a v i t hier ma t in , il a fait son é t ­
irée dans le poit à 10 h<-urfs 30 ai in ,sans 
ac i iden t . Une foule émue et silencieuse 
assistait à cette opération. 

La souscription du sou des chaumières 
plscée sous la pièaidenee de Mme T h i i i s 
vient de clore M>S t ravaux. L 'œuvre 
cueilli 731,582 francs et 
chat mières. 

Les chaumières reconstruites par les so i r s 
des municipalité.-; oa par 1rs h a b i t a a u e u x -
i. èmes s 'é.èvent à un chiffre au moins égal. 

Hier mat in une déj u ta t ion des français 
ré.-idant au Chili est allée présenter à M. 
Thiers un albrrm magnifique couvert do 
s ignatures , et u e gra de médaille en cr 
portant la date de U libérat ion définitive du 
territoire 

M. Thiers , après avoir répondu à l 'adresse 
des delég.iéSj leur a e x p o ' é c e qu' i l a fait et 
ce qu ' i l eu t voulu faire encore. « Il n 'est pas 
tout à fait jus te de pré tendre , a- t il di t 
ent r ' au t res choses, que j 'a ie été jamais opposé 
à la Républ ique ; car, à bien examiner , 
qu'est-ce q u ' u n e monarchie const i tut ionnel le ' 
bien orgitiii-ée, sinon une Républ ique sage 
ment réglementée. » 

heurei et demie du soir; les carlistes 
«•ont pn débandade ; ils para ssent se 
diriger vers las Amescuas, parle Gui-
puzcoa. 
M^a.drîd> 3 mai- —* Hier SOT, tout 
Madrid « illuminé à l'occasion des vic­
toires du Nord. 

L'ex-député intransigeant SanfH-Mr-
ria a élé arrêté hier et conduit à la 
prison miiitfiirfi. 

Le génora! Jovellaâ est arrivé à Ma­
drid. 

Madrid, 3 mai, 1 //. 18 soir. — D'a­
près la Iberia il sorait question d'oc­
cuper militairemeai les provinces bas­
ques et la Navarre, décrier une armée 
d opération deslinde à parcourir tout le 
territoire jusqu'à la complète destruc­
tion des bandes carlistes 

L* télégraphe est <iabii jusque Por-
tng*lf>te depu's hier. 
. Madrid, 3 mai, 1 h. 43 soir. — Au­
jourd'hui a eu lieu tire toi tnlive d'as­
sassinat confro, M. Pi-y-Margall. L'aa-
sassin est entité chez lui, prenant pré-
texle d'une r-cnmurandation de la part 
duniintstre de la ju tice. Arrivé en sa 
pre.sonce, il lui a tiré d«>ux ou trois 
coups de rovolver ; mais l'ayant man­
qué, il s'est tué lui même. 

Les nouvelles du Nord manquent de­
puis ce matia par su;l- do la plui-, qui 
a interrompu prpcqf,r, nnrr> l̂è!.-jmont. les 
communications léicgraphiques s ir la 
plupart des lieue-. 

I » E l l * l l > l & £ K E i K E 

Tours, 4 avi i l . 
maréchi l dellac-Mobou i si arrivé 

en riialin, à G heures. L» v.:.ccst 
et entent pavoisée. 

Bayonne , i avril , 
avis carlistes contitm^nl l'eùtree 

du maréchal C"in h i à Bilbao. I s dirent 
que devant la nombreuse artillerie ié;>u-

ine, us ont cù abandonner leurs 
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DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
Havre , 4 mai . 

(Dépêche de VIM.Shlpgdenha; ffi'U 11 Ge .re­
présentés a Ruubaix p«r M. Bul leau-Desbon-
neU. j 

Demande insignifiante, marché c;!me 
Boutenu. 

Liverpool, 4 mai . 
(Dépêche deMM.SMajidenh; .uffeni t C".re­

présentés à Rouba ix par M. Bu l t eaa De.-bon-
ner.^.) 

V e n t e s 1 2 , 0 0 0 b . M a r c h é i r e b m t g é . 
N w-Yurk 4 mai . 

Livrable en hausse de 1/16 a 1 8 . 
Rtctl i ts du ptemiti jour k 000 L. 

A v i s d i v o - i ' s 
A N V E R S . 2 mai- - * Laines de la Plata : 

( A v i s o e L î M H . Mi Iges et J . J . JfUlgea.j 
éi ie de jjos vent» S publ iques 

de cetie année a commei.ee, le 
quan t i t és offeilts j u squ ' à hier 

sr;ir. se composent de 
Exposé. Vendu 
6445 bal . la ines de Buenos A y r e s . b'S'J b a l . 

' Le réseau de la V e n d é e , le p lus impor­
t an t , avec c^lui des Charenles, de tous 
ceux q u i aient été concédés en dehors des 
six grandes Compagnies, traverse sept dé ­
par tements des plus riches du centre et de 
l 'ouest de la F r a n c e . — Depuis la conces­
sion de la ligne de T o u r s * à M o n t l u -
r o n , ce réseau met l'Océan en communi ­
cation avec le chemin de fer de Lyon et 
avec tout le Midi de la F rance . 

G A R A N T I E WESS T I T R E S 
3 0 0 kilomètres en exploitation ; 

&<• ki lomètres en voie d 'achèvement; 
S M . O O O Actions, représentant un capi­

tal de 12 mill ions, su r 
lesquelles il reste à 
ver.-er £ , G O O , 0 0 0 f r . 

S u b v e n t i o n » et 
r emb jursements par 
l 'Etat Î O O . t O . O O O » 

La Compagnie de la V e n d é e est , de 
toutes les Compagnies frauçaisvs, celle qtti 
a à servir k i lemét r iquement les p lus faibles 
in térê ts d ' emprun t ; le nombre des obl iga­
t ions émises j u s q u ' à ce jour ne s 'élevant 
qu ' à 83.000. 

Ses obligations sont cotées aux Bourses 
de Par is . Lyon et Marseille. 
L A S O U S C R I P T I O N S E R A O U V E R T E 

Les 11 e t 12 m a i 1874 
Au s i é £ - e « o c i u B d e l a C o m p a s ; n i e J 

13, rue Lafayette, a Pari», et, sur la l igue, 
dans ses jrar n et s ta t ions; 

Au C r é d i t a j r r i e o l e 17 et 19 , r u e 
Neuve-oVs-Canuciries. S P a r i s ; 

A la S o e i é t é d e s D é p ô t s e t C o m p ­
t e s C o u r a n t s * , 2, place de l 'Opéra, à 
l * a •*•<«; 

A la S o e i é t é g é n é r a l e d e C r é d i t 
i n d u s t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e , 72, 
rue de la Victoire, à P a r i s . 

E t en province, dans les Succursales et 
chez les Corr spondants d-j ces d ux établ is­
sements, qu i sorr» chargés du payement des 
Coupons des Obligations de la Compign ie , 
à leurs échéances, s a n s f r a i s pour les 
Obligataires. 

On peut verger également à la B a n q u e 
d e F r a n c e et dan< s^s S'roc^rsiles. au 
C r é d i t d e l a C d e s C h e m i n s d e 
f e r d e l a V e n d é e ou des Etabl issements 
ci-dessus désignés. 6J44 

La seconde 
trimefctrielh 
29 avri l . Le 

255 
483 

96 

M-Videoet E.-R 
Cap. 
diverses. 

130 
315 
26 

PETITE BOURSE. 
Pet i te bourse du d imanche i,07 1/5 

Qu'appelez-vous les 

veut 
p io lon-

quaux 
bonne 
Elle 

lier soir m'a touché jus-
larmosi . . Voilà, voilà de 
et a 

,-geoérense cama. aderie !. . . 
» e donne la hirdiesse do vous 

demander. . . de ts domaud-jr, Paul, un 
Bervice1 
C I R Q U E RAi¥CV 
A u j o u r d ' h u i et jours su ivants ,g rande rep ié -

sen ta t ion . 
C e n d r l l l o n ou la pautouffle de verre, 

g aude pan tomime féerique eu 4 t ab l eaux . 
Exercices équestres-, coiuiques et g y m n i ­

ques par tous les ar t i s tes . 

Comptoir des Foods publics 
7 0 , m e d e 1 H ô p i t a l M i l i t a i r e , à LILLE 

A . D E AJEVULHUiN 

A v a n c e » s u r T i t r e s 
Achat et Vente de Vateurs au comptant 

Ordres» de Bourse à terme. 
aca»ua#a* a<$ #vwpw# vase 99iwaMit9a» 

Voici u n échant i l lon de l 'un des in t e r ro -
! gatoires : 

Le président au témoin, ouvrier i l let tré. 
— Savez-vous quel par t i gouverne ac tuel ­

lement le p-^ys ? 
Le t émoin . — Dame ! je pense que ce 

; sont les j aunes . 
Le prés ident . — 

i j aunes '? 
j Le témoin ne répond rien et semble réflé­

chir profondémeur. 
Que lqu 'un dans l 'audi toire . — Il 

dir«» la d y r ^ s t i e d'Orange. (Rires 

La prés idant . - Pauâêf vous que M. 

Le »émoiu, irè* perplexe. — Ma foi, sir, 
je n'en sais t iop riei>. 

Le président . — Vous n 'en savez rien ? 
Le témoin. — J e n'en sais trop rien ; je 

n'ai pas la compréhension facile. 
Le président . — Donc, lon-que vous avez 

voté, vous ne saviez pas pour quel par t i 
vous votiez ? Vou» ne connaissiez pas m ê m e 
la c o u b u r de volie parti ? 

Le témoin. — J e suis radical . L» j a u n e 
est 1* couleur d<:s î ad .caux . (Hilarité d a n s 
l 'auditoire) . 

Le président . — Et quel le est la couleur 
des autres part is , su ivant v o u s ? 

Le témoin. — Le bleu . (Explosion de 
r i res] . 

Le prés ident .— E l puis encore ? conna i s ­
sez-vous u n e aut re couleur? 

— Le témoiu . — Non, monsieur . 
Le président . — Et qu 'es t -ce que les 

b!eus ? 
Le t é m o i n . — J e no sais pas . 
— Le président . — A v z vous déjà « r -

t endu parler de M. Disraeli ? 
Sile ce du ir'moin. 
Le p rés iden t . — Save* vous qut 1 l i t 

en ce moment notre premier n d n n t r t ? 

Sf3cg*êe!fie 'F :élé®9-»i»l*it |ur 
(Servie* particulier du Journal 

de Roubaix). 
LA GUERRE CARLISTE. 

Hendaye, 2 mai, soir. — Suivant le 
recit d'uu témoin oculture, récit qui 
demande confinnation, les carlistes 
concentrés entre Porlugaiète et Bilbao 
ont élé aliaquéis ce matiu à cinq heures 
par les républicains. Le qomb.U a été 
acharné. Les déîails manquent. 

Madrid, 3 mai, 4 h 20 matin. — Ln 
Gaceta pub io un décret date de S.̂ n 
Martin, le 2'ô avril, appelant au service 
militaire lous les jeunes gens qui ont eu 
19 pua accomplis le 31 décembre der­
nier. 

Madrid, 3 mai, 9 fi. matin. — Lv 
Gaceta, confirmant les nouvelles annon 
céea hier, publietùntélégramme de S;m-
lender, 2 mai, G h. 35 soir, portant 
«jTr'un tcMégr.'imni'1 dri commandant mi­
litaire de Ca-*lio»TJidinler-, ai<r-orice l'en 
liée d.s Irowpea à Bilb-o. 

Le capitaine général de Burgoa «n 
t once qn? 24 carlibtee so sont fii és« îiiés 
to'.licitant ra'mnUtie ; plus d»1 120 so 
c>iit présentes maai dans la Nouvclle-
Ccs l i l lH . 

La Gaceta publie de nombreux télé­
grammes félicitant le gouvenx ment 
\ our la victoire remportée dana h nord 
si;r les CAI listes. 

Madrid. 3 mai.— Hier, «ipiè^ !;! cé-
rémoaia du la commémoration du 2 
mai 1808, l'Âyuutamiento e t aile eu 
lorps félaib r le ministre de la gin rre, 
à-- la vic'oire do l'armée du Noid, le 
priant de Ironsmellre leurs félicita lion s 
au maréchal Serrano et à l'armée. Le 
général Z^bala a remercié l'Avunla-
mii.tito,déclarant qu'il n'avait ui intérêt 
ni opinion politique dons le poste qu'il 
occupait, et que sou unique "aspiration 
était do i<U!!ir toutes '._« ressources 
nécessaire^ à l'armée pour rétablir la 
j aix dam le paya. 

Lt: n '.'-litchi l Serrano entrera aujour­
d'hui a Bilbao i les troiipea du troisième 

7279 balles. 6260 ba l . 
Les quant i tés restant à passer sous fj mar­

teau du 4 au 9 mai , jour de clô uro des 
vente.-, s'élèv lit .̂  environ 10 400 b . laine 
de Buenor-Ayrr:-; | ,6U0 b . Montevideo et 
Eut r r -Rios et G~U b. diverses dunt 200 b . 
Gap. Ensemble 12,070 b . 

Voici l 'ordre de vente de la plus prochaine 
s.'ance : 

Mardi H mai.i h de relevée. 
(PartèS cout t ie is I L M Igrse t J J . Melges). 

D'oidre de MM. Bu. go f tC« : 2,100 b . 
de B . - A y r ' s ; 16U b Fray Bentos; 3 balles 
Montevideo; 54 b . Ru . s i e et 27 b . laine 
lavée. 

D'ordre et pour compte de qu i 
part iendra : 9 b . laine de Turqu ie . 

il a p -

CoupagDie des chemina dp fer ir la Vendée 

•BÊMtJSSSSSSJiafclW 
OE 

56,000 OBI I fi ATI 0\TS 
f l a p p w r t a n t !."> Ti* d ' i i i l « r < - | 

Payables les I » art il et "'octobre 
K E : » i « « H IS«%BBI .* :5* \ 5 » O F R . 

(«utorlsés par M C W M miuisl.:Ti.;lle du 17 juin 1873) 

PRIX D'ÉMiSSIGM •' 235 FRANCS 
l'AYAlil.KS t: MAIE SUIT : 

3 0 ïv. m BOU c r ivam; 
S O le SDmai 1874.après la ^ p a r t i t i o n ; 
Ç a le 1er août 1874; 
S O le Iti septembre 1874, contre . 
l& remise des-, t i i i fs définitifs, soit nomina - j 
tif-i, i oit au porteur, an choix ù«.3 souserip- i 

O t TVITT? A T'ATTC rendue sans mê-
>A\SiÏ!i A l U l l o decine par la dé­
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCTÈRE. 
Vingt-six an s ^ inva r i ab l e succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastri tes, gastralgies, 
glaires , vents .a igreuie , acidités, p i tu i tes , 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenter ies , 
coliques, ph th i s ie . tonx , as thme, étouffements, 
étourdissemenia, oppression, congestion, né­
vrose, in?omnies, mélancolie, diabète, fai­
bles s , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gorge, hale ine , 
voix, des bronches , vessie,fore, re ins , i n t e s 
t i n s , muqueuse , cerveau et sang. — 75,000 
cures , y compris celles de Madame la Du­
chesse de Castlestuart , le duc de Pluskxrw, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordStua rd 
de Decies pair d 'Angleterre , e tc . , e t c . 

Cure N* 65 ,311 . 
Vervant , le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu s o i t b é o i ! votre R e -
vai°scière m'a sauvé la vie. Mon tempéra­
men t nature l lement faible étai t ru iné par 
sui te d 'une horrible dyspepsie de hu i t ans , 

! traitée sans résultat favorable par les mé4»-
I cins, qu i déclaraient que je n 'avais plus 
I que quelques mois à vivre, q u a n d l 'éminente 
j verti\ de votre Revalescière m 'a rendu la 
j san té . A . B R U N E L I E R K , curé 

Cure Nu 45,270. 
P I I T H I S I E . — M . Rober t s , d 'une consomp­

tion pulmonaire avec toux , vomissements , 
constipation et surdi té de 25 années . 

Cure N° 74,442. 
Gourmes, par Vence. (âlpes-Marimes) 

jui l le t 1 8 7 1 . 
Depuis que je fais usage de voire b ien­

faisante Revalescière, je ressens u n e nouvelle 
v igueur , la laryngi te dont je souffre depuis 
deux aus tend à disparaître avec le malaise 
que 'éprouvais dans tous mes membres . 

J e vous en exprime toute ma reconnais­
sance. M E T F F R E T , curé* 

Cure N0!* 68,413. 
M . Lacan père, de 7 ans de Taralysie 

des j ambes , des bras et de la langue. 
P l u s nourr issante que la v iande , elle éco­

nomise encore 50 fois son prix en médecine». 
E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 4 fr.; 
1 k i l . , 7 f r . ; 12 k i l . , 60 fr. — Les Bis­
cuits de Revaltteière en boites, de 4, 7 et 
60 francs. — La Revalescière chocolatée, en 
boîtes, de 2 fr 2o c ; de 576 tasses, 60 fr . 
— Envoi contré bon de poste : les boites de 
32 et 60 fr, franco. Dépôt chez MM. Coille, 
pharmacien , et Morelle-Bourgeois, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — DtJ 
B A R R T e t C 0 . , 26, Place Vendôme , à Par i s . 

4 0 7 5 — O . 

rc tobre 1874 
dernier verse-

i surpa (.«ht eutffto • Uiifeftp. bicr 6 cinq j 

t- V. 
Le coupon à échoir- le 1er 

sera r. çu en déduction du 
n ien t . 

Les Bouseripleins pourront ftntic1p°r 1 urs 
v. r.-em>n<s, avec bonification d on thcorouie 
ne 0 ©y© i > n . 

Les Beiec'tttbta en r t t a rd seront paaai-
bl s d 'une re tenue ca culée à iaiaou de. © 
© / © l 'an. 

En tenant c t m p t e de l ' intérêt couru de­
puis le 1er avii l et de la bonification d ' in ­
térêt su r les fourmes v i s é i s . !< : n x de c-'S 
obl igat ions re :o t l net à ff1©© fg». 1 © , 
rapportant 1 S francs ( l ' in iéùi annue l ; 
soit un p l a ç a i e n t ;< © . 0 4 ©,©. 

Le réseau df's (^herniiis ,u> fer de la V 
d é c H rnmni H d © O © kilomètiea 
l ^ q u e l s 341© k '1 'mèt res sont en »xploiia-
lion, et &© kilomètres de t i i i n e n à 
T o u r » , setvnt terminés dK:-" I. 
»aot«da l'sRne» l l î f i 

e n -
sa r 

p i^ouers 

TAMAR INDIEN 
Fruit l a x a t i f r a f r a î c h i s s a n t 

c. CONSTIPATION 
Hémorrhoïdes, Migraine. 2.501a ble.p» la poste 8.73 

Ciril lon, ph., 25, r.de Grammont, Paris. 

à Rouba ix , D E S C H O D T , ph . , 26, G r a n d e - R u e 
5»S7 

Guérison de la 

PIITHISIE PI !JMIMIRE 
E T m : i. v e — r m T B CHRONIQUE 

Tra i t en ien t n o u v e a u . — B r o c h u r e de 134 
pages , 10e éd., pa r le Dr Jules Boyer. Envoi 
i r anco con t re 1 fr. 30 en t imbres -pos t e . 

S 'adresser à m. DELAHATB, l ibr . -ôdi t r ,23 , 
place de l'Ecole-de-Mcdecinc, à Paris. 

a Rouba i* . p h a r m . Cor*i.«, Grands -P lace . 
ÔQ4» 

commei.ee

